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CANTIQUE CINQUANTE-UNIEME.

Pour lu l'ôte-Diou.

Sur l'Air : Petit» otieaux,

DIVIN Agnenii, qui lurTautel
Vous iinmolex |»uur un coupable,

Et (|ui dai(;nez • voire table

Inviter uu ingrat mortel,

Ah \ quel amour ! qu'il eut extrême !

Je n'eu murais exprimer la grandeur :

Vous allez m'élevcr au comble du bonheur )

Dans ce sacré banquet vous vous donnez vous*mCme.
Cent à la foi que j'ui recours

Four me «oumcttreà ce mystère)
C'est elle seule qui m'éclaire,

Je ne voit que par 9i>n secours t

La seule toi me fait entendre
Que sous ce voile à mes yeux présenté.

Vous cachez votre corps, votre di«initc :

Grand Dieu, que de bienfaits sur moi vont se répandre !

Je suis saisi d'un saint efifroi i

Le Koi du Ciel cl de U terre.

Le Dieu qui lance te tonnerre
Aujourd'hui daigne entrer chez moi !

Comblé des biens que vous me faites,

Loin de m'enflerd'un sort si glorieux.

J'aperçois, ô mon Dieu, mon néant à vos veux,
Et j'aperçois aussi. Seigneur, ce que vous'^tes.

Si vos grandeurs me font trembler
t)ans cet auguste sacrifice,

J'y trouve aussi, Sauveur propice,

Des bontés pour me consoler :

Lorsque mon espoir va sV teindre.

Par votre amour je le sens ranimer :

Je ne suis qu'un mortel, mais vous dai;;ne/: m'aimer ^

pj'ai plus lieu d'espérer que je n'ai lieu l'c craindre.
V^olre amour parle en ces saints lieux .

Au cœur de votre Créateur:
Fourjui servir de nouriture.

Vous descendez du haut des Cieuz.

Ce même amour vous sacrifie ;

Il méfait voir comme il faut vous aimer :

De la plus vive ardeur c'est peu de m'enûaramer,
Je dois encor pour vous cent fois donner ma vi^e.

Parquets honneurs, par quels encens,

A tant de bien faut-il répondre ? ,

Ici tout sert à me confondre,
'


